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DENOMBREMENT 
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DE  TOUS  LES  DÉPUTÉS 

Qui  doivent  fe  rendre  à Paris  , pour  la  Fédéiatîo'n 
du  14  juillet , félon  les  bafes  portées  par  l’AlTemblée^ 
Nationale. 


Gardes  Nationales.  Troupes  de  ligne.  ~ Ce  qui 
précédera  le  jour  de  la  cérémorîie.  — Ordre  des 
Troupes.  — — Retour  des  Députés . — Avis  important 
au  Peuple.  — Epoque  fixée  pour  le  Padle  national^ 
qui  fe  renouvellera  tous  les  ans.  — Fke  nationale , 
célébrée  le  meme  jour  dans  tout  le  Royaume.  — Fête 
Ij’onnoife.  — Alonument  quon  doit  élever  à la  Place 
du  Camp  Lyonnois.  — Propofition  déune  Amniftie 
générale.  > — Fieu  de  la  Fédération  P arifenne.  --  Con^ 
cours  des  Ariijles.  —Fouis  XVI,  quon  doit  cou- 
ronner premier  Roi  des  François.  — Particularité 
relative  à cette  cérémonie.  — Sainte  Phiole  de 
Rheims. 

X_/  A Fédération  célébré  qui  va  mettre  le  dernier  fceau  k 

notre  liberté,  les  circonftances  qui  doivent  l’accompagner , 

tout  ce  qui  la  concerne  intérelfe  trop  les  François  , pour 
ne  pas  nous  hâter  de  leur  faire  part  de  ce  que  nous  en 
avons  pu  découvrir. 

Qu’on  eft  heureux  quand  on  peut,  d’un  moment,  avan- 
cer les  jouiffances  de  fes  concitoyens  1 Le  jeune  Athénien 
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qui  , par  fa  diligence  & fes  efForts  , put  donner  le  premier 
à fes  compatriotes  , la  nouvelle  de  la  viâoire , tomba  à 
leurs  pieds,  de  faififfement  & de  plaifir. 

Selon  les  décrets  de  rAffemblée  Nationale  , fanélionnés 
par  le  Roi  , ks  Gardes  nationales  de  chaque  dijîricl , ajfem~ 
blées  chacune  dans  leur  rejfcrt  ^ choijiront  jlx  hommes  fur 
€ent , pour  fe  réunir  dans  la  ville  du  chef-lieu  du  diflriâ. 
Cette  réunion  de  Députés  choifra  dans  la  totalité  de  la 
Carde  nationale  de  chaque  difricl  ^ un  homme  fur  deux  cents  , 
quelle  chargera  de  Je  tranfpcrter  à Paris , pour  ajfjkr  à 
la  fédération  du  14  juillet.  Sur  ce  fondement,  voici  le 
calcul  général  que  l’on  peut  faire  , & qui  doit  être  bien 

près  de  l’exaêlitude. 

L’Auteur  des  Annales  patriotiques  , annonçoit , il  y a 
déjà  quelque  temps , d’après  les  renfeignements  particuliers 
qui  avoient  été  pris  , que  le  nombre  des  gardes  nationa- 
les fe  montoir  à près  de  cinq  millions  j & , félon  le  décret 
cité  , deux  cents  hommes  donnent  un  homme  pour  la 
repréfentation  générale  : donc  mille  en  donneront  cinq  ; 
cent  mille  , cinq  cents  ; un  million  en  donnera  cinq  mille , 
& cinq  millions  donneront  vingt-cinq  mille. 

Depuis  que  l’on  comptoit  cinq  millions  de  gardes  natio- 
nales en  France,  un  nombre  prodigieux  de  villages  ont 
formé  des  milices  nouvelles  , & le  nombre  de  nos  troupes 
nationales  s’eft  accru  de  plus  d’un  tiers.  C’ed  du  moins 
la  proportion  que  nous  avons  remarquée  dans  quelques 
provinces  que  nous  avons  obfervées  de  plus  près,  telles 
que  la  Brefl'e  , &;  fur- tout  la  Franche-Comté.  Ainfi,^au 
lieu  de  vingt-cinq  mille  députés  , il  en  faut  compter  trente- 

fept  mille  cinq  cents 375op- 

Depuis  que  le  peuple  des  campagnes  a été  inftruit  de 
la  fête  dont  il  s’agit , il  fe  réunit  de  toutes  parts  pour 
|f3rnieî:  des  gardes  naûoiiaks,  Ce  ncü  point  à leurs  frais 
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que  doivent  Te  rendre  ii  Paris  les  particuliers  qu’on  dépu- 
tera pour  le  paâe  fédératif  ; c’efl  le  didriôT:  qui  fournit  à 
toutes  leurs  dépenfes.  Ainfi  les  grands  & les  riches  ne 
pourront  cette  fois,  fous  prétexte  de  patriotirme , & pour 
foulager  le  peuple  , briguer  ou  recevoir  l’honneur  de  le 
repréienter.  iS’ils  ont  quelque  deiicateffe , ils  ne  voudront 
pas  priver  d'honnêtes  citoyens  des  plaifirs  d une  fete  qui  ne 
fe  prépare  en  quelque  forte  que  pour  eux  , & ou  ils  figu- 
reront fl  bien.  Hommes  du  peuple  , artilans  bc  laboureurs  > 
apprenez  enfin  a connoître  votre  dignité  ^ & à ne  plus 

profiicuer  à l’autorité  &C  aux  richelfes  , les  honneurs  dont 
vous  méritez  de  jouir.  Quel  fpeilacle  délicieux  pour  des 
îéginueurs  philofophes  , amis  des  hommes  6c  défenfeurs 
de  leurs  droits  , de  voir  au  milieu  d'eux^,  «3e  mêlés  parmi 
es  grands  de  la  nation  , des  Plébéiens  , ci -d^.  vint  les  plus 
dégradés  par  le  dcfpotifme  & par  l’opinion  qu  il  dirigeoit  î 

On  fait , qn’à  la  demande  de  notre  Pmi  , toujours  ingé- 
nieux quand  il  s’agit  de  refferrcr  entre  tous  les  entants 
les  nœuds  de  la  fraternité  , l’Aflemblée  nationale  a décrété 
par  acclamation  , que  tous  les  régiments  & tous  les  corps 
militaires  enverroiem  des  détachements  , pour  les  repre- 
fenter  dans  la  cérémonie  de  la  fédération. 

Les  régiments  du  Roi  & des  gardes -fuiffes  , en  raifon 
de  leur  nombre  double  , députeront  chacun  a 
officiers  , a bas-officisrs  & 8 foidats 24* 

Chaque  régiment  d’infanterie  députera  i officier , 
ï bas-officier  Sc  4 foidats.  On  compte  en  France  , 
non  compris  les  gardes-françoifes  , fuiffes  , & le 
corps  royal  d’artillerie  , 79  régiments  d’inlanterie 
françoife  : le  nombre  de  leurs  députés  fe  montera 
donc  à , tant  officiers,  bas-officiers,  que 
foidats  , ^ i.  i 
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Nous  avons  13  régiments  d’infanterie  étrangère  ^ 
dont  II  d infanterie  fuilTe  , qui  députeront  1 1 offi- 
ciers Il  bas-officîers ^ Sc  foldacs 

Huit  d uitantene  allemande  , qui  députeront 
48  hommes 

* • • . , 

Trois  d’infanterie  irîandoife  , i d’infanterie  lié- 
geoîfe  , qui  députeront  4 officiers , 4 bas -officiers 

& ï6  foldats  . . . _ 

* ’ * • 

^II  y a douze  régiments  de  chaffieurs  à pied  , qui 
députeront , dans  la  même  proportion 
Les  ftpt  régiments  d artillerie  députeront 
Le  corps  des  ouvriers  d’artillerie  & des  mineurs  „ 
députera  a officier  3 i bas- officier  & 2 ffildats! 
Les  memes  réglés  feront  fuivies  par  les  régiments 
de  cavalerie,  les  huflards,  les  dragons  & les  chaffieurs. 
On  compte  vingt-quatre  régamer.ts  de  cavalerie; 
ïa  fomme  de  leur  députation  fera  donc  de  91 
Le  leu!  régiment  des  carabiniers  étant  double  des 
autres,  aura  une  députation  double 

Les  6 reg  menrs  de  huflards  députeront  24  hom. 
Les  dix-lepc  régiments  de  dragons 
Les  douze  régiments  de  çhalleurs  à cheval 
Le  corps  royal  du  génie 

La  Marechauffiée  fera  repréfentée  par  les  quatre 
plus  anciens  officiers  , les  quatre  plus  anciens  bas- 
officiers , Si  les  douze  plus  anciens  cavaliers 
La  compagnie  de  la  connétabüc  aura  fix  députés. 
Par  égard  peur  les  anciens  militaires  qui  ont 
fervi  avec  honneur  , ils  feront  reprélentés  par  les 
quatre  plus  anciens  officiers , les  quatre  plus  anciens 
bas-officiers,  &i  douze  foldats  pris  dans  l’hote!  des 
invalides 
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La  maifon  du  Roi,  les  gardes  du  corps,  les  gardes^ 
françoifes , les  gardes -fuiires , avec  la  maifon  de 
Monfieur , & celle  du  comte  d’Artois  , feront  repré- 
fentées  chacune  par  le  plus  ancien  de  chaque  grade.  8l, 
AlTifîerontà  cette  fête  civique,  un  des  plus  anciens 
commiflaires  - ordonnateurs  des  guerres  ; le  plus 
ancien  des  maréchaux  de  France,  M.  de  Contades  ; 
le  plus  ancien  des  lieutenants  des  maréchaux  de 
France  ; le  plus  ancien  des  lieutenants  généraux  , 
îe  duc  de  Penthievre;  le  plus  ancien  des  maréchaux 
de  camp,  M.  de  Cahellane  ; le  plus  ancien  des 
brigadiers  d’infanterie , de  cavalerie  & de  dragons, 

& le  plus  ancien  chef  d'efcadre 9. 

Le  corps  de  la  marine  députera  environ  14  hom.  24,' 
Les  103  divifions  du  corps  des  canonniers-ma- 
telots dépureront  chacune  un  officier  4 canon- 

piers-mattlors  , ce  qui  fait 51Î* 

La  marine  marchande  députera  un  officier  pris 
dans  chacun  des  ports  de  mer  du  royaume.  . , 20, 

Total  des  troupes  de  ligne  qui  doivent  fe  rendre 
à la  fédc  ■ration  , fans  compter  celles  que  nous  avons 
pu  om.etcre 


Fn  y Joignant  les  détachements  des  gardes  natio- 
nal es  , le  nombre  total  des  députés  fera  de  . 


Quoique  l’affiemblée  nationale  n’appelle  au  padle  fédé- 
ratif que  les  troupes  de  ligne  & les  gardes  nationales  du 
royaume  , la  confédération  n’en  fera  pas  moins  celle  de 
tous  les  François,  Tout  citoyen  doit  être  foldat;  c’efl  fous 
ce  dernier  rapport  que  tous  les  François  vont  fe  réunir  pour 
jurer  , les  armes  à la  main,  le  maintien  de  la  conffitutiori. 
Ce  n’ed  donc  plus  des  ades  d’adhtTion  partielle  aux  décrets, 
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de  fes  rspréfentants  que  le  peuple  François  va  donner , c’eiî 
line  adhéfion  générale,  une  ratification  complette  qu’il  dolc 
jurer  fur  fes  armes  , avec  la  folemnité  la  plus  impofante^ 
Lâches  déferteurs de  la caufe  du  peuple,  Mounier,  Bcrgaflè 
& Lally  ! ennemis  de  la  patrie  , qui  que  vous  foyez , qui  avez 
crié  à toute  l’Europe  que  nos  législateurs  oucre-paffoient  leurs 
pouvoirs,  toute  la  France  va  fe  réunir  pour  vous  démentir 
ik  pour  faire  ceffer  vos  calomnies. 

MM  les  députés  font  invités  de  fe  rendre  à Paris  , au 
plus  tard  le  ta  juillet.  Dès  qu’ils  feront  arrivés,  ils  fe  pré- 
fenteront  au  bureau  de  la  confédération  , pour  y taire  vérifier 
leurs  pouvoirs,  La  veille  de  la  cérémonie  on  fera  l’appel 
des  diflriâs  , qui  fe  réuniront  pour  repréfenter  leurs  dépar- 
tements refpeébfs , d’où  il  réfulrera  ^3  divifions.  Chacune 
de  ces  divifions  fera  diflinguée  par  une  bannière  portant 
le  nom  de  fon  département.  Paris  fera  préparer  , à cet 
etfet,  83  bannières  uniformes  ; elles  feront  portées  a la 
cérémonie  , & MM.  les  députés  les  depoferont,  a leur 
retour,  dans  le  chef-lieu  de  leurs  départements,  pour  y 
lervir  de  monument  de  la  fainte  alliance  contraélee  par 
tous  les  François,  & pour  y être  portées  dans  les  revues 
générales,  à la  cérémonie  du  paiSte  fédératif,  qui  fis* 
renouvellera  , dans  chaque  département  , le  14  juillet, 
jour  mémorable  où  la  France  a reconquis  fa  liberté. 

Ce  fera  le  14  juillet  à midi,  que  le  fignal  de  la  céré" 
monie  fera  donné  à Paris  ; la  commune  de  Paris  invite' 
toutes  les  municipalités  du  royaume  de  raffembler  au 
même  jour  Sc  à la  même  heure  leurs  communes  refpec- 
tives , avec  les  troupes  de  leur  arrondiifement , afin  que 
îe  paêfe  fédératif  foit  prononcé  de  concert  & au  même 
inflant  par  tous  les  habitants  & dans  toute  l’étendue  de 
cet  empire. 

Voilà  donc  établie  la  fête  nationale  la  plus  célébré  qui 
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ait  jamaîs  exUlé  chez  aucun  peuple  iil>re  ! On  attend  ce  jotir- 
îk  une  amnirtie  générale  & univerfelle  ; l'enthoufiafme  de 
h vertu  empêchera  de  croire  au  crime , & le  peuple 
généreux  jurera  l’éternel  oubli  des  injures  qu  on  lui  a fait 
effuyer.  Lyon,  & tous  les  lieux  circonvoifins,  fe  réuni- 
ront au  lieu  de  la  fédération  du  30  mai  , autour  du 
monument  que  doit  v élever  , à la  place  du  camp  , 1 in- 
génieux M,  Cochet. 

Les  artiftes  les  plus  diflingués  accourent  de  toutes  parts 
a la  capitale  pour  y déployer  leurs^talents  fur  le  camp  qu  on 
doit  y conHiruire  , ou  pour  voir  la  maniéré  dont  on  l exé- 
cutera i tous  les  jours  le  génie  des  écrivains  Sc  des  artiftes 
fait  éclore  quelque  chofe  de  nouveiu  , & la  fête  patriotique 
du  14  eft  l’unique  fujet  de  toutes  les  converfations. 

Ceft  dans  le  Champ  de  Mars  que  doit  fe  faire  cette 
augufte  cérémonie.  L’aftemblee  nationale  y afiiftera , elle 
marchera  devant  la  garde  nationale  de  Paris.  Le  Roi  y 
fera  auftî  avec  toute  fa  cour  , on  prétend  qu’on  doit  le 
couronner  premier  Roi  des  François.  On  parle  de  hï.  de 
la  Fayette  6c  àc  M.  d’Autnn  pour  cette  cérémonie,  qui 
rappellera  à-Ia-fois  h la  poftéiité  , le  commencement  de 
notre  empire  6c  l’amour  que  les  François  portèrent  à leur 
Roi.  C’eft  ainfi  déformais  au  milieu  de  tout  un  peuple  , & 
dans  le  champ  fédératif,  que  les  Rois  feront  couronnés  ; 
& l’on  laiffera  à Rheims  la  bénite  phiole  qui  ccnfacra  tant 
de  tyrans.  Quoiqu’il  en  puifie  être  de  cette  nouvelle,  il 
eft  certain  que  ce  fera  une  feene  bien  touchante  de  voir 
tous  les  François  fe  prefl'er  autour  du  lUfiaurateur  de 
la  liberté  publique^  l’environner  de  leurs  perfonnes  & de 
leur  amour,  & le  bénir  comme  leur  pere.  O citoyens  qui 
aurez  le  bonheur  de  repréfenter  la  France  dans  la  plus  fainte 
des  cérémonies  ! vous  verrez  ce  bon  Roi  qu  on  vous 
dâfoit , d’un  ion  lamentable  , captif  6c prifonnisr  dans  Paris , 


forte  en  triomphe  par  ce  même  peuple  à qui  î’on  reprochoîs 
d enchaîner  fa  liberté  , & vous  entendrez  les  acclanjations 
dont  le  nom  du  prétendu  captif  fera  retentir  les  airs. 

Lâches  courtifans  ! il  etoit  prifonnier y notre  Roi,  quand 
vous  l’entouriez  de  vos  perfides  confeiIs.il  étoit  prifonnier  y 
quand  vous  enchaîniez  fes  inclinations  vers  le  bien  , & 
que  vos  intérêts  étoient  les  écueils  où  venoient  fe  brifer 
tous  fes  bons  fentiments.  Il  étoit  prifonnier  y quand  vous 
le  dérobiez  aux  regards  d’un  peuple  dont  le  bonheur  fait 
fes  délices  , & que  vous  meniez  vos  hommages  ftériles 
&:  faux  à la  place  de  l’amour  de  fes  fujcts  j dont  vous 
aviez  l’art  de  l’éloigner i 


